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Introduction 

• « Drogues récréatives » en pleine expansion ! 

• Quelques définitions à préciser (Chemsex, slam…) 

• Plan 
  1/ Quelles molécules circulent 

    Etat des lieux de l’Addictovigilance 

 

  2/ Quelles complications ? Cas clinique 

    Point de vue de l’Infectiologue 
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Drogues récréatives dans les médias 



Mais qu’est-ce que c’est ? 

Ce n’est pas celui qu’on croit !... 



Ce n’est pas le Jeu sur France 3…. 



Ce n’est pas la spécialité de Grand Corps Malade 

ou autre Abd Al Malik…. 



Mais vraiment une pratique émergente de 

consommation de « drogues récréatives » 



Définitions 

Chemsex. Chemicals + sex = chemsex ! 

Usage de substances psychoactives avant ou pendant 

les rapports sexuels afin d’améliorer performance, durée et 

plaisir sexuel 



Définitions 

Slam. Mot anglais qui signifie « claquer »  

Triade : injection + produits psychostimulant + contexte 

sexuel 

Phénomène émergent et en plein expansion +++ 

Slammer. Les « toxicos » se « fixent » et les gays se 

« slamment » 



Que sont les « drogues 

récréatives » ? 

Les drogues 

récréatives 
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Que sont les drogues récréatives ? 

« 1ère génération » 

 . Poppers  

- Nitrite d’amyle, vasodilatateur sous la forme d’un liquide très volatil 

contenu dans une fiole de 8 à 30 mL 

- Nitrite d’alkyle (Chimiste Français 1844) 

- Les « poppers » (usage tellement répandu), devraient être considérés, 

ainsi le chemsex existe depuis longtemps… 

 



Que sont les drogues récréatives ? 

« 1ère génération » 

 . GHB 

- GHB (acide gamma-hydroxybutyrique) = « drogue du 

violeur » 

- Psychotrope dépresseur 

- Structure proche du neurotransmetteur GABA 

- 1960 : anesthésique hypnotique 

- Usage détourné… 



Que sont les drogues récréatives ? 

« 1ère génération » 

 . GBL = « G » avec le « G-hole » 

- Précurseur GHB 

- Circule actuellement 

- Sous forme liquide 

- Victime française la plus célèbre ? 



Que sont les drogues récréatives ? 

« 1ère génération » 

 . MDMA = « MD » 

= ecstasy 

- Fin des années 80, rave party 

- Stimulant du SNC 

- Signes physiques (rares décès) 



Que sont les drogues récréatives ? 

« 1ère génération » 

 . « Crystal » 

= méthamphétamine : drogue de synthèse psycho-stimulante hautement 

addictive 

- Euphorie et forte stimulation mentale 

- Pure, forme solide cristalline (d'où la dénomination de « crystal meth »), 

incolore et inodore, aspect de verre pilé ou de glace (« ice ») 

- Se consomme généralement fumée dans une pipe, voire IV 

 

 . Cocaïne +++ 

- Usage très répandu, sniffée le plus souvent 

- 1er produit « slammé » 

 



Que sont les drogues récréatives ? 

« Dernière génération » 

 . Méphédrone et dérivés 

- Famille des cathinones 

- Propriétés se rapprochant des amphétamines : stimulant et 

« empathisant » 

- Nouveaux produits de synthèse vendus sur le net +++, peu chers 

- Appellations diverses :  

 . Méphédrone = « Meph » 

 . 4-MEC = « 4 » 

 . 3-MMC = « 3 »… 

- Divers modes de consommation 

 . Orale : « parachute » 

 . Nasale 

 . Anale : « plug » 

 . IV : « slam » 



Que sont les drogues récréatives ? 

« Mix » ou « cocktail slam » 

- Avec autres produits : kétamine par exemple  

- Alcool (« binge drinking » très répandu chez les jeunes) 

- Traitements des troubles de l’érection (sildénafil, tadalafil, 

vardénafil) 

- Cannabis 

- Cocaïne  

- Autres… 

Quelles molécules circulent ? 

Etudes Ipergay sur les cheveux 
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le 
meilleur 

…de la CROI 2018 

Chemsex dans IPERGAY  

• Résultats 

– Analyse de 219 échantillons de cheveux  

– Détection de  
• 32 composés différents : nouvelles drogues de synthèse (NDS) (n=15), d’intérêt 

thérapeutique (n=9) et drogues plus « conventionnelles » (n=8) 

• substances addictives chez 53 participants (77 %) 

• NDS (cathinones) chez 27 participants (39 %) en association avec cocaïne (93 %), 

avec MDMA (74 %) et avec kétamine (70 %) 

– La consommation addictive semble stable au cours du temps 

 

 
Chas J, CROI 2018, Abs. 1029 

Caractéristiques des participants à J0 (médiane, IQR) 

Sous-étude Chemsex 

(n = 69) 

IPERGAY (reste de population) 

(n = 360) 
p 

Age, ans 34,7 (28,0 - 40,9) 35,2 (29,3 - 42,8) 0,21 

Orientation sexuelle 

HSH 

exclusifs 
67 (97 %) 347 (96 %) 

1 
HSH non 

exclusifs 
2 (3 %) 13 (4 %) 

Circoncision (%) 8 (12 %) 80 (22 %) 0,045 

Niveau supérieur d’éducation, n (%) 45 (65 %) 261 (74 %) 0,28 

Sans emploi, n (%) 15 (22 %) 44 (12 %) 0,06 
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le 
meilleur 

…de la CROI 2018 

Chemsex dans IPERGAY  

Chas J, CROI 2018, Abs. 1029 

Composés détectés dans les cheveux des 69 participants 

Composés N patients % 

Cocaïne 47 68,1 

MDMA (ecstasy) 31 44,9 

Kétamine 26 37,7 

Sildénafil 23 33,3 

Ephédrine 18 26,1 

Tramadol 15 21,7 

Méphédrone* 14 20,3 

4 MEC* 12 17,4 

Codéine 9 13,0 

Nefopam 7 10,1 

Tadalafil 7 10,1 

Methamphétamine 6 8,7 

Ethyphénidate 5 7,2 

Amphétamine 4 5,8 

Méthylone 4 5,8 

Dextrométorphan 4 5,8 

Composés N patients % 

Méthoxétamine 4 5,8 

Pholcodine 4 5,8 

Méthiopropamine 3 4,3 

PMMA 3 4,3 

MDPV* 3 4,3 

Métamfépramone* 2 2,9 

Vardénafil 1 1,4 

5F-PB22 1 1,4 

Methylphénidate 1 1,4 

Nalméfène 1 1,4 

Diphénidine 1 1,4 

Phendimétrazine 1 1,4 

Phentermine 1 1,4 

N-Methyl-2AI 1 1,4 

Diméthylone* 1 1,4 

Butorphanol 1 1,4 

NDS (*cathinones) Composés d’intérêt thérapeutique Drogues « conventionnelles » 
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Quelles complications ? 

Point de vue de l’infectiologue 

Vignette Clinique 

PrEP 



Vignette 

- Jeune homme de 30 ans, vu pour la 1ère fois en 2016 

- Consult PrEP 

- ATCD  

 . Hodgkin en 2005 

 . Urétrite à gono (2011), urétrite à chlam 

 . Syphilis (2005, 2015) 

- Travaille dans la restauration, HSH 

- Chemsexeur « actif »  

  



Substances 

- Chemsexeur « actif », la liste est longue… 

 . Cocaïne 

 . GHB, mais pas GBL (avec ATCD de « G-Hole ») 

 . Cathinones sniffées (4-MEC, puis 3-MMC) 

 . MDMA : « déteste » 

 . Kétamine (« kéta », « k ») : sniffée, avant les rapports 

- Autres produits 

 . Sildanéfil, tadalafil 

 . « Kamagra »  
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Complications infectieuses 

- IST, forcément… 

- Octobre 2017 : hospitalisation en clinique pour ictère fébrile 

 . Polyadénopathies +++ (hypermétaboliques TEP) 

 . AEG 

 → Diagnostic de récidive de lymphome est posé 

  . Exérèse d’une ADP cervicale 

  . Discussion d’une splénectomie et d’une biopsie d’ADP 

  péri-hépatique sous coelio 

- Hospitalisé au SMIT, CHU Bordeaux 

 . Diagnostic d’hépatite A aiguë sexuelle  

 . N’avait pu être, hélas, vacciné du fait de la rupture… 

 . On en reste là et il récupère (avec sa rate ;-)) 



Complications infectieuses 

- Décembre 2017. Consult PrEP de suivi 

- Raconte ses consommations : 

 . Kéta liquide 

 . Dit fumer de la « Tina » (métamphétamine) qu’il confond avec le 

 crack (dérivé cocaïne) : cher ! 

 . Cocaïne  

 . 4-MEC 

 . 3-MMC 

 . 3-CMC 

 . Produits injectables fluo… 

- « Marathon du sexe » (concurrence-t-il celui de Bordeaux ?...) 

 . 4 jours non stop, sans dormir, sans manger et en buvant à 

 peine ! 



Pharmaco 



Pharmaco 
« Tina » 

« MD » 



Complications infectieuses 

- Mars 2018  

 . Voici ses bras… 

 . Injections IV de 3MMC 

 . PCR gono pharyngée + 

 

- Mai 2018 

 . A stoppé le slam 

 . Va mieux 

 . Ecoulement urétral… 

 . PCR Ct 1er jet d’ur. + 

 

  





Chemsex et IST 



le 
meilleur 

…de la CROI 2016 

Chemsex chez les HSH au Royaume-Uni (1) 

Pufall EL, CROI 2016, Abs. 913 
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HSH sexuellement actifs pratiquant  
chemsex et slamsex et drogues utilisées (% ajusté) (n = 387) 

• Enquête transversale, 30 centres VIH au Royaume-Uni, auto-questionnaire 

anonyme via Internet, mai-novembre 2014 

• Population cible : HSH VIH+ sexuellement actifs, croisement des réponses 

sur les pratiques aux données cliniques (CV VIH), extrapolation pour obtenir 

une représentativité nationale 

• 526 réponses, 74 % 

sexuellement actifs : n=392 

• Pratique de Chemsex (n=105) 

indépendamment associée à 
̶ Age entre 35 et 54 ans  

((35 % vs. < 20 %) ; p < 0,01)  

̶ Résidant à Londres  

((37 % vs. 17 %) ; p = 0,004) 

̶ Tabagisme  

((39 % vs. 24 %) ;    p < 0,001)  

̶ Dépression, anxiété  

((38 % vs. 24 %) ; p= 0,01) 

̶ Utilisation drogues en 

dehors du sexe  

((55 % vs. 13 %) ; p < 0,001) 

• Slamsex plus fréquent chez 

patients sous ARV  
((19 % vs. 9 %) ; p = 0,049) MCAT : méphédrone 



le 
meilleur 

…de la CROI 2016 

Chemsex chez les HSH au Royaume-Uni (2) 

• Au cours de l’année écoulée : parmi les 392 HSH VIH+ sexuellement actifs :  

77 % ont eu des RAN, 46 % des RANsd et 9 % des RANsd avec  

CV ≥ 50 c/ml 

• Nombre moyen de partenaires dans l’année : 30,3 si chemsex vs. 9,5  

RAN : rapports anaux non protégés ; RANsd : rapports anaux non protégés séro-différents  

Association entre chemsex, slamsex et  
diagnostic  auto-déclaré des IST (odds ratio ajusté) 
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Autres complications 

Complications neuro-psychiatriques 

- Plus difficiles à appréhender 

- En aigu : anxiété, attaques de panique ou des symptômes 

psychotiques (hallucinations, délires paranoïaques) 

- Au long cours : Troubles de la concentration, du sommeil,  

 

→ Problèmes psychiatriques sur des terrains prédisposant 

fragilisés  



Autres complications 

La question de l’addiction… 

- Addiction au sexe réelle 

- Appauvrissement des conduites sexuelles 

Scénario classique 

1. Produit pris initialement pour agrémenter une sexualité de petit groupe 

2. Fidélisation du groupe en plans communs réguliers et slammés 

3. Prise de produits perturbe la sexualité au point de s’y substituer 

4. Le sexe devient un alibi pour une prise commune de drogues 

5. Développement d’une dépendance telle que le slammeur va se piquer 

seul chez lui 

 → « break the cycle » 

 



Autres complications 

Complications sociales 

- Absentéisme professionnel 

- Isolement, repliement jusqu’à parfois la désocialisation totale 

 

→ Répercussions cliniques nombreuses, et parfois majeures, et pas 

seulement infectiologiques 



Conclusions 

- Drogues récréatives répandues (PVVIH mais aussi chez 

les HSH VIH- à haut risque) : problématique émergente et 

complexe, prise en charge multi disciplinaire 

- Chemsex et Slam encore peu connus par les différents 

acteurs de santé 

- Phénomène de « mode » (d’où les termes anglo-saxons) 

- Cercle vicieux où drogue et sexe sont liés 

- Complications médicales liées aux injections et/ou 

relations sexuelles : à mieux connaître et dépister 

- Complications psychologiques et sociales parfois non 

négligeables (« spirale infernale, descente, plongée… ») 



MERCI POUR VOTRE ATTENTION 
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